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Note : Hum cet O. S est un peu spÀ©cial. J'ai beaucoup trop 
d'imagination et en quelques minutes je peux sortir une nouvelle 
idÂ©e d ' histoireâC 1 Mais lÂ , c'est en parlant avec une certaine 
personne, qui m'a racontÀ© un moment, je cite, le plus gÀ^nant de sa 
vie, que j'ai eu l'idÀ©e. Ce n'est pas exactement comme la vÀ©cu, 
j'ai juste repris 1 ' idÀ©e gÀ©nÀ©ral et l'ai adaptÀ© au 
personnage . 

Note 2 : Pour ceux qui sont intÀ©resser et ne le savent pas. Je 
reprends Chaton. Je ne l'ai jamais abandonnÀ©. J'avais prÀ©vue de la 
reprendre en Mai, je la reprends juste plutÀ't. 

Note 3 : Bon, j'ai eu du mal a sortir cette O. S ! Alors que j'À©tait 
bien partie pour faire les derniÀ”res retouche, mon adorable chat, 
Grim, ma fait toute une scÂ”ne pour avoir des calinsâCl . Parce que 



monsieur avait sa crise ! 


Note de gomyownway : Il reste probablement des fautes. ( Auteur : 

Mais pas autant que le texte original je peux vous l'assurÂ© ! ) 

■A" ■A" ■A" 

><p>Dans un train. <p> 

Derek Haie est un jeune homme de vingt-cinq ans, tout ce qu'il y a de 
plus banal. Brun, grand, musclÀ©, les yeux verts avec des pointes de 
jaune, des sourcils bien fournis qui lui vont bien et une barbe de 3 
jours bien taillÀ©e qui le rend encore plus sÀ©duisant que son 
physique avantageux ne le fait dÂ©jÀ 

Lui qui habituellement prenait sa voiture, une magnifique Camaro 
noire rutilante, devait se contenter du mÀ©tro. Son bÀ©bÀ© À©tait 
tombÂ©e en panne la semaine derniÀ”re et il ne la confiait qu'Â une 
seule personne mais qui À©tait surchargÀ©e de travail. Alors le 
dÀ©lai d'attente À©tait plus long que chez d'autres garagistes et 
pour aller À son boulot, il devait prendre les transports en commun. 
À" joie d'habiter dans une grande ville rendant ces derniers toujours 
bondÀ©s de monde, davantage À l'heure de pointe. 

Cela faisait donc 5 jours qu'il prenait le mÀ©tro. Et on À©tait 
vendredi matin, dernier jour d'une longue semaine pour le jeune 
homme. Ce dernier pensait craquer s'il devait encore faire ce trajet 
et malheureusement il aurait À le refaire le soir mÂ^me. 

Pourquoi semblait-il si mal Â la seule pensÂ©e du soir ? En vÂ©ritÀ© 
Derek n'aimait pas les espaces confinÀ©s et le mÀ©tro rassemblait des 
centaines de personnes pressÂ©es les unes contre les autres pour 
tenir dans un minuscule endroit. Quand la libÀ©ration se faisait, que 
les portes s'ouvraient enfin, une masse de gens se poussaient pour 
pouvoir sortir. GrÀCce À sa? carrure, il pouvait se vanter que 
personne n'avait rÂ©ussi À le faire bouger sans que cela soit dÂ» À 
sa volontÀ©. Mais il en avait vu des garÀ§ons plus frÀ^les, des 
jeunes filles ou des grand-mÂ”res qui manquaient de tomber ou qui se 
ramassaient parce que quelqu'un d'autre, de plus pressÀ© et de moins 
bien À©levÂ©, forÀ§ait le passage. 

Et puis, s'il n'y avait que À§a... Il y avait aussi les personnes qui 
se pressaient intentionnellement contre lui. Des jeunes filles aux 
femmes plus mÀ»res qui lui faisaient du rentre dedans plus ou moins 
subtil. Certaines faisaient semblant de tomber pour atterrir sur lui. 
Elles mettaient alors leur main sur son torse pour le toucher. Il 
n'avait pas grand-chose À dire. MÀ^me s'il arrivait À faire 
retrouver la raison Â l'une, dix autres prenaient la place de 
1 ' ancienne . 

LÀ encore, ce n'À©tait pas le plus terrible dans ce qu'il avait 
vÀ©cu . Certaines, encore plus audacieuses que les autres lui 
mettaient les mains aux fesses avec un sourire charmeur, caressaient 
son entrejambe À travers son jean quand elles ne passaient pas leurs 
mains dans son boxer carrÀ©ment . Il avait l'impression d'À^tre comme 
toutes ces femmes, agressÀ©es par des hommes , qui avaient trop honte 
ou trop peur pour crier. 

Lui, il ne demandait pas À l'aide. Il leur adressait son plus noir 
regard, ce qui en faisaient fuir plus d'une. Quand elles À©taient 



trop entreprenantes, il leur prenait le poignet et leur serrait fort. 
Jusqu 'À la fin du voyage en les regardant avec un regard si noir et 
pÀ©nÀ©trant . . . Et lÀ encore, il y avait deux cas de figure. Soit les 
femmes perdaient leur souffle car elles À©taient mortes de peur soit 
elles mouillaient leur petite culotte, sÀ»rement pour les plus masos. 
Derek respectait les choix des autres mais personne ne le respectait 
lui . 

Peut-À^tre devrait-il inscrire sur son front qu'il À©tait gay ? Au 
moins Â§a serait plus intÀ©ressant si on le tripotait. 

( *w* ) 

Derek À©tait heureux, il quittait enfin son boulot. Il bossait dans 
la boÀ®te de ses parents et n'avait pas eu le poste parce qu'il 
À©tait le fils du patron. Oh non et tout le monde le savait. Comme 
disait son oncle, il est inutile de donner un poste haut placÀ© À un 
incapable, mÀ^me si c'est un membre de la famille. Derek avait bossÀ© 
dur et À prÀ©sent il avait son propre bureau et sa propre 
secrÀ©taire. Enfin, il s'en serait bien passÀ©â€l II lui avait 
pourtant clairement dit À^tre gayâ€ 1 . 

Ne repensant plus À sa longue journÀ©e, il entra dans le mÀ©tro qui 
À©tait toujours aussi bondÂ© et se mit dans un coin. Si les 
premiÀ”res minutes du trajet se passÀ”rent bien, le mÀ^me cirque 
recommenÀ§a. Sauf qu'il n'Â©tait plus question d'une femme mais d'un 
jeune homme qui devait avoir entre seize et dix-sept ans et qui lui 
À©tait tombÀ© dessus, s ' accrochant À lui quand le mÂ©tro se mit en 
marche . 

-DÀ©solÀ© mec euhâ€ 1 . 

Derek haussa un sourcil. Le type en face de lui venait de bugger 
totalement ou c'À©tait une idÀ©e À lui. 

( *w* ) 

Stiles venait de rentrer dans le mÂ©tro comme chaque jour de la 
semaine. Sa mÀ”re lui interdisait de conduire la jeepâCl MÀ”re poule 
quand tu nous tiens. Scott qui habituellement À©tait avec lui avait 
À©tÀ© ramenÀ© par Allison sa petite amie et bien sÀ»r on n'avait 
mÀ^me pas proposÀ© de le ramener. MÀ^me si cela faisait un petit 
dÀ©tourâ€ 1 . Il se retrouvait donc À prendre le mÀ©tro, sans son 
meilleur ami, son presque frÀ”re. Il savait que À§a allait mal finir 
pour lui. D'une faÀ§on ou d'une autre. 

Quand il rentra dans le wagon, la foule le poussa pour pouvoir 
rentrer. Il s'emmÀ^la les pinceaux et se sentit percuter quelque 
chose. Ou plutÀ't quelqu'un. Le temps de se stabiliser, le vÀ©hicule 
À©tait dÀ©jÀ en route et la secousse le fit se raccrocher À cette 
personne . 

-DÀ©solÀ© mec euhâ€ 1 . 

Et Stiles eut un lÀ©ger moment d'inattention oÀ^ son cerveau fut hors 
service. Ce type, contre qui il À©tait, il le connaissait. Enfin pas 
du genre À ressortir nom et prÀ©nom ou numÀ©ro de tÀ©lÀ©phone . Mais 
plutÂ't À l'avoir dÀ©jÀ vu avant. Toute la semaine pour À^tre 
prÀ©cis. Il l'avait repÀ©rÀ© le lundi matin et l'avait cataloguÀ© 
comme nouveau et excessivement beau. Pendant les heures de pointe, il 



n'y avait presque que des habituÀ©s qui avaient leur petite routine. 
Ils prenaient toujours la mÀ^me rame et souvent le mÂ^me wagon. 

Stiles en faisait partie et quand parfois il s'ennuyait, et bien il 
observait. Il avait mÀ©morisÀ© tous les visages et avait tout de 
suite su que Derek À©tait nouveau. Il n'avait pas arrÀ^tÀ© de 
l'observer sous tous les angles. 

Il ignorait pendant dix minutes chaque jour Scott pour observer cet 
inconnu pour qui il avait eu tout de suite le bÀ©guin. En mÀ^me temps 
qui ne l'aurait pas pour ce beau brun au corps de rÀ^ve et aux yeux 
magnifiques . Il avait eu l'occasion d'À^tre plus proche de lui une 
fois et avait pu mieux l'observer mais il n'avait jamais À©tÀ© aussi 
proche de lui qu'À cet instant et Stiles pouvait certifier aimer ses 
yeux . 

Il dÀ©tourna le regard, gÀ^nÀ© et un peu ImpressionnÀ©. C'À©tait une 
chose de mater un homme de loin, cela en À©tait une autre de lui 
trouver toutes les qualitÀ©s physiques que l'on attendait d'un homme 
cinq secondes aprÀ”s avoir rÀ©alisÀ© qu'on À©tait biâ€ 1 . Parce que 
Stiles avait toujours À©tÀ© hÀ©tÀ©ro mais ses critÂ”res avait changÀ© 
quand il l'avait vuâ€ 1 Clairement . Maintenant il se retrouvait pressÀ© 
contre lui, comme toutes les personnes ici et il ne savait plus oÀ^ 
se mettre. 

Devait-il ne rien faire et attendre la fin du trajet pour fuir ou 
essayer quelque chose ? Genre le draguer ou quoi ? Comme toutes les 
femmes qu'il avait vu se coller À lui de faÀ§on indÀ©cente et dont 
l'homme avait rejetÀ© leurs tentatives ? Il allait sÀ»rement se 
prendre un vent monumental et avoir la honte de sa vie. Mais ce 
n'À©tait pas la premiÀ”re chose gÀ^nante qu'il faisait. Il avait bien 
confessÀ© son amour À Lydia Martin quand il avait onze ans et ce 
devant toute l'À©cole. Cette derniÂ”re s'À©tait moquÀ©e de lui de 
faÀ§on dÀ©daigneuse et il avait survÀ©cu ! 

-Que crois-tu faire ? demanda la voix froide de Derek. 

-J'ai froid, je me rÀ©chauffe les mains comme je peuxâC 1 

Stiles avait dÀ©cidÀ© de tenter sa chance . Il n'en avait pas 
beaucoup, de chance, en rÀ”gle gÀ©nÀ©rale, mais qui ne tente rien n'a 
rien. Et puis, l'inconnu ne pouvait pas le tuer, il y avait trop de 
tÀ©moin. Alors oui, Stiles avait passÀ© ses mains sous le t-shirt du 
brun et posÀ© ses mains, aux longs doigts fins, sur le ventre de 
l'autre apprÂ©ciant ainsi ses tablettes de chocolat et sa 
chaleur . 

-Ce qui inclut que tu dois les mettre sur mon ventre peut-À^tre ? 
demanda l'autre blasÀ©. 

-Je suis sÂ»r que ton jean m ' accueillerait bien aussiâCl, dit Stiles 
un brin pensif. Et si genre tu m'invites chez toi, je pourrais mÀ^me 
te rÀ©chaufer. 

-Oh voyez-vous À§a ? Et comment un puceau ferrait À§a ? 

AÀ“eâCl Ce mec venait de toucher un point sensible. Stiles n'avait 
jamais rien fait, avec personne d'autre que sa main, ce qui À©tait 
triste en sachant que beaucoup de jeune perdaient leur virginitÀ© Â 
son À<:ge. Encore, quand tu n'es pas intÀ©ressÀ© par ces choses-lÀ , 
cela peut se comprendre mais lui À©tait demandeur. Mais personne ne 



voulait de lui. Trop maigre pour les filles, elles n'aimaient pas ses 
grains de beautÀ© qui partaient de sa joue et qui allaient jusqu 'À 
son torse qui n'À©tait que lÀ©gÀ”rement musclÀ©. Elles souhaitaient 
toutes de beaux torses comme ceux des garÀ§ons de l'Â©quipe de 
lacrosse. MÀ^me Scott À©tait mieux foutu que lui si on oubliait sa 
mÀ^choire de travers. 

-Tu pourrais m'apprendre, j'ai toujours À©tÀ© un À©lÂ”ve studieux et 
volontaire ! rÀ©pondit quand mÀ^me Stiles. 

-Tu as rÀ©visÀ© combien de temps ton speech ? Tu le fais À tous les 
inconnus en espÀ©rant qu'une personne accepte ? 

-Eh bienâ€ 1 . J'À©tais hÀ©tÀ©ro il y a une semaine. 

-Et il s'est passÀ© quoi pour que tu sois devenu gay ? demanda Derek 
surpris mais intÀ©ressÀ©. 

-Je t'ai rencontrÀ©â€ 1 , souffla Stiles avant d'embrasser 
Derek . 

C'Â©tait juste un contact. Leurs deux lÀ”vres l'une contre l'autre 
par un mouvement que le plus jeune avait fait. Il allait d'ailleurs 
se retirer. L'autre ne semblait pas intÀ©ressÀ© et À§a faisait mal 
mais il ne voulait pas insister et À^tre le genre de mec lourd qu'il 
pouvait voir parfois. Il l'avait assez À©tÀ© avec Lydia. 

Sauf que Derek ne le laissa pas se reculer et passa une main dans sa 
nuque, le forÀ§ant À revenir contre lui. Il l'embrassa alors 
pleinement et forÀ§a Stiles Â ouvrir sa bouche pour laisser passer 
sa langue dans un À©change plus fougueux. Derek avait bien dit qu'il 
acceptait de se faire tripoter par un mec et lui avait rÂ©ussi À lui 
faire oublier sa journÀ©e de merde et mÀ^me sa semaine de merde. 

-Tu savais que la langue c'À©tait un muscle ? demanda Stiles 
essoufflÂ©. Âfa te dit de voir qui de nous deux est le plus musclÀ© ? 
continua Stiles. 

-Je vais t'À©craser, j'ai beaucoup plus d ' expÀ©rience que toi, dit-il 
en pelotant les fesses du chÀCtain. 

-Je pourrais te surprendre ! Je suis un battant ! 

-Humâ€ 1 Et qu'est-ce que tu dirais de vÀ©rifier À§a chez moi ? Il ne 
reste plus qu'une station. 

-Ouais et j'ai perdu mon numÀ©ro de portable, je peux avoir le tien 

■p 

-Tes techniques de drague sont À chier, fit remarquer Derek. 

-Mais elles marchent non ? 

Derek leva les yeux au ciel et quand les portes du wagon s'ouvrirent, 
il ne sortit pas seul. Il passa la meilleure soirÀ©e depuis longtemps 
et ce en compagnie de Stiles. Un hyperactif À l'humour douteux et 
aux techniques de drague foireuses mais qui avait un petit quelque 
chose en plus qui le distinguait des autres. Derek avait l'impression 
d'avoir toujours vÀ©cu en noir et blanc et que Stiles À©tait la seule 
couleur de son univers. Il aurait sÀ»rement pu le mettre À la porte 



aprÀ”s leur premiÀ”re fois mais ils avaient remis le couvertâ€ 1 
encore et encoreâ€ 1 La premiÂ”re fois avait À©tÀ© tendre et douce. 
Parce que c'À©tait la premiÀ”re fois de Stiles et que Derek 
respectait cela. Mais ils n'À©taient pas longtemps restÀ©s À ce 
stade et leurs autres rapports avaient À©tÀ© plus passionnÀ©s et 
langoureux. Avec beaucoup de suÀ§ons, quelques coups de griffe dans 
le dos et quelques claques sur les fesses. 

Ce que Derek pensait n'À^tre qu'une nuit s'À©tait prolongÀ© en un 
week-end complet. Son garagiste l'avait InformÂ© qu'il pourrait 
rÀ©cupÀ©rer sa Camaro le lundi matin. Il n'allait plus revoir 
StilesâCl Mais il en dÂ©cida autrement en proposant Â Stiles de lui 
servir de temps en temps de chauffeur et lui donna son numÀ©ro de 
tÀ©lÂ©phone . 


End 
f ile . 



